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1] est une autre crise, en pleine wvolution celle=la, ob
gur laguelle il ne me serble guere qu'on se fasse dtidéos exactes:
je veux parler de celle quiiagite ls Cansda. 11l peut ntatre pas sansg in-
teret de récapituler les etapes par ou on est arrive & la sifuation ac-—
guslle. Voyons donc les choses s2ns secandale ot franchemente 1f contribu-
tion du Camadse auz guerres de ltingleterre, ou denors de liimerique, est
absolument 1ibls, tout le monde le salt. 1a constitutior n'exige des
genadlens que la defense de leux terrihoirae. Olest en 1899, lors de Ila
_guerre sudwafricaine, que le Censda envoys, pour la premlers folgy un
contingent & liarmee anglaise ev il fub declawd que cetie nonveauta ne
constitueralt pas uwn precedent. Getie initiative suscite la formation da
parti nationaliste, dont 1o chef fut M. Henri Bourassa, aloxs jeuus dom
pute, danp le dessein dtempecher le Canada de 86 laiggey entrainex vers
le militarieme europeen. Le naticnalisms, qui, selon ses chefs, est une
doctrine plus qu'un parci, penetra peou 2 psu dans ltesprit des (janadions—
Francaels. n 1914, des le debub de la gusrre, M. Bourasse declexs gntil
restait £idele g tous ses principﬂes, mais que la gravite des cireons~
tonces Jugtifisit 1ltaide du Capads aux Allles. Toutefois ce concours de=
veit ebre caloule deo maniere & muire le moins possible au pays. Bt comme
le pays a surbout hesoig de gardor TOus 568 habitants, Ms BOurasse B8
declarait contre llonvoi Ges troupess Cetie attitude suffit 2 refroldir
1'ardenr de le jeunesse universitalre a stenrolers Gfetalt tuer len=-
thousiegme pourtani bien necessaire 2 rocruter des volontéires et deja
dif7icile a soulever chez ca pauple de pacifiquess De plus, ie moblL
dlobord mis en avant pour provojuer les enrolements diseit assez peu de
chossx: on sfenrolait au debut pour sB2uvexr 1tingleterre ot 1TBUPire.
a0 Conadiens mes dans les Iles Britammiloues se laisserent toucher, maig
les Censdicns de vaissance et entrse atres, les (anadiens-Franceis furent
moins empressess On parls ensuite, mais deje bien terd, du salut de la
France ot de le Belgiaue; ek de fait, leur cause suscite une tres vive
sympathiee M2is, sl 17on accorde BRDBZéSiter ge gympathie, meme e0n.
argent, powr Wne cause cherey On reflechit avant ds lui sacrifier son
omour ab S8 vise De plus, ctest par liingletorre que les Canzdiens vien-
nent en Franmce, ob leur armes n'a rien de framcals. Anjonrdimi le
motif quton fait veloir pour recruter des volontsires, ofest gue le
Ganads dolt se proteger jui-memes C'est la bonne raison, cfelle guton
aprait du trouver tout de suite) Me Bouragsz 12 combai cOmne il a ra=
jete les amtres; c'est, & mon avis, regrottables L'Allemagno, dit=il,
nta ni le pouvoir, ni le desir de conguerir le (ansda; mais la conquete
de leur peys n'est pas le senl mal gue les Ganadiens asuraiont a eraindre
de 1tilleomagnel = : . :
L “fes prodigelites imouies du gouvernemeny canadien dans
1fequippement de 568 400,000 so0ldats, le controle excluslf que 1TAT
gleferre exerce sur les troupes des leur arrivee en Burope, le mangue de
mein ofoeuvre agricole lorsqu’on demands aux (Ganadlens de produlre dsvan=
. %288, beaucoup de tatonnements,; Ge ﬁal?ersatiqpsg.de.mauratsa administra-
' %ion, une sobte campsgue CONLIre le frenesis, des entreprises importentes
 abondonneess én-pe:il'ou-en‘hanqperoute,-tcutfcélﬁ fourm:t'auxznaticna- s
Jistes atinnombrabres argumente ou snjets de pritiqus, T aux eunss
gene 46 nombreux motifs do 16 pos s'eurolers AYe V_e's 36 BRis de Montréal




0n en etait 12 au commencement de Mal derniere. Ie premier mai
devait stouvrir, dams la province de Quebec, une active campagne de re=
crutemente Au licu de laisser cette entreprise a des officlers anglais,
meme 2 wn pasteur protestant, aides de sergents de langue anglaise et
de racoleurs quelconques, comme on avait ew la maladresse de ie faire
jusque la, on confiailt l'osuvre a des Canadiens~Francals gul en etalent
digness Lo cempagne commencait bisn, lorsque, le 6 mad, s8i je ne me trom-
pe, une depeche sensationnelle du premier ministre du Canzda, M. Borden,
1'interrompit: le temps du volontariat etait passe et le regims de la
conscription allait s'ouvrirs l. Borden arrivelt d'ingleterres (omme il
avait declars a plusieurs reprisos, avaut ce voyags, qu'il ntetabliralt
pas la counscription, ce fut une explosion de colere denpg tout Le payss
On a affocte de momtrer les Canadiens-Francals comme seuls opposes & la
econscription: ctest tout a falt imexact, et le manosuvre est odieuses
In realite, les assoclations ouvrileres et celles des producteunrs de grain
(grain growers) de 1t'Quest se sont fortement prononcees contre elle.
Des officiers avouent gqutindependamment des Canadiens-Francals, meme on
faisant voter les soldats, la comseription serait repoussee par 1s 2, Qe
rite des Anglo-fanadiense Le gouvernement le comprit si bien gu! il £it
tout pour oviter d¢ soumettre cette mesure a un plebiscites

11 y avait slors, au Canada, diverses opinlons relatives 2 la
conscription. les imperialistes, qui se recrutent gurtout dans le parti
conservateur, prenaient pour mot dfordre cette parole dtun ministre du
cabinet Borden, M. Meighen:=‘Jusqutan dermier homme et Jusgutan dermler
aouty Diautres,surtout dans le parti ldberel, ne voulaient la conscription
que si un vote populaire ltapprouvait. Tells etalt M. Leurier, chef du
parti liberal, premler ministre du Cenada de 1896 & 1911s Il entend se=
conder les Allies jusqu'au bout, mais en tenant compte 4es ressoUrces et des
besoins du Canada, et en consultent l'Angleterre et la Fremce pour savolr
en quol on peut leur etre le plus utile. gurtout il veut falre rendre:
gorge oux explolteurs qui fomt des profits gscandaleuz sur les commendes
de guerre et qui sont les plus hpfymnks bruyants partisaus ‘du gouvernements
nie Canada dfapord", ce mot resume la politique ds I lsmrier. D'antres
demandaient que la loi de comscription Eub goumise a un weferendum, parce
qu'ils nten voulaient pas et guf 1ls stopposent & toute mouvelle contribu—
tion en hommes ou en argents ="Pas nun homme, pas un SO0 de plugites 118
ne venlent alder les Allles quten se servant de Ce moyew pour prevenir
la henquerouie qul menace le payse Gtest le cas de M Bourassa et des na=
tlonallistes. i

' ‘12 banqueroute dont ils parlent nfest pas un fanvome imagi-
naire. Les capitenz sont d'une urgente mecessite pour developper les
ressonrees du peys. Avant la guerrs, 1'srgont anglais afflualts depuls |
1914, lo Canada emprunte & 1'etrangers Lisngleterre lui prota drabord
e b pour 100 pour lui pemmettre dtaller la sauvers les Etats=Unis pre-
terent ensuites puis il y eut deux emprunts & 1'interieur du pPayss Aujourd?
i on est & seo et beaucoup drexploitations sont en souffrancee Demx f
chemins de £or trenscontinentaux, le “Grond Tronc Pacifique ot levGanedien
M¥orat, memacent de faire banquerocute, sl blen gue 1elgou#ernement vient
@lassumer le dette de 1'ua (600 000 000)de frencs) et d'@vancer & llautre
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gui connaissent la situatlon, ntont pas voulu preter, comie zuz antres
&lliaﬂ? a &z pouwr 100, sux leur LIBERTY FUNDs Pout co qutile onl fails,
(cF: gte deg peruetgre a. des particgliers de pretor aw gouvernement canadien
500 000 0RO de francs a & powr 100 pour un ans De plua, l'Angleterre
restreint sos commandes 6o manitions, ot des usines ferment leure portec.
La production des vivres diminuart et les exportations angmentent, la vie
dovient extremembnt chere. Les sacrifices falts Jjusqutled par le Caneqsz
§araiant, proportionnellement, squivalents & sept £ois ceuxﬁ&'&nglatarre a
ceja faitse '

G¥est dans cotts sitnation gu'dl falleit felre voter 1& loi de
conscriptione Voled corient on procedis. Journaux et deputes clemerent que voter
pour is conscyiption sualit faire &clo de civisme, e% que voter contre ot&aiy
dfagie en sujet deloyels On yepeta parbout, eu Cansda, aux ate~inls eb
en Angleterre, que sculs les domadiens~Francals etuient opposes & l& conse
ozipbion et gu'ils etaient IRLO¥AUX, rebelles, sur le point de prendre leg
armep cootre les snglais} Four la prouver, on etouffe toute manifestation
dtopinion anglaise contraire a la conscriptlon et llon recueuillit solignen=—
sement toute exzpression dlopinien frauvcaise gul paraigsait "deloyealere
glast ainsi que le TIIMS reproduisit l& prose de certaing jonrnalistes de
patite ville qui n'avaisnt jamala reve parsille oconsideration. Dog exhltes

aront donnes comme representant 1fopinlon canediennowfrancaises 1o resul=
tot fui que les Amglo=Canadiens ne tanrent pas du tout & partager liimpopu=
larite des Cenadiens~Frencals 6t que M. laurier vit son parti se denasragors
Une ddzains de deputes anglais lui resterent fldeless les autres passerent
du cote du gouvernement ot la loi de conecription fut votee vers la 10
Juillete : - ;
11 roatait cependant un point sombre. 13 chambre dcit se renouveller
cettc 2nnoe. (lest meme l'an dsimier que les slections dowalent avoir lieus
msis, dtaccord &vec le parti libersl, le partl congervateur obtint du gou-
warnement de Westminster une prorogation d'un an, Cetie annse, 11 desizait
obtenir une prorogation qul s!etendrait jusquts la £in de 18 guerre, offrant
ai liberaux de foymer avec enx un gouvernement de coalitione M. Leurier sty
opposa, disant que la deputation pe reopresente plus suffisamient 1?opinion
G payss Me Borden esperait obtenlyr, en faveur de 1a provogation, tous leg
‘yobes qu'il avait eus en faveur de la conseriptien, Il surait alors forms

uh capinet CONSGRIPPIONNISTH. Son espodr fut decis U.Tsurier reussit a
rallier son parti et & remdre les elections inevitables.

Depuis ls 20 juillet, 1ltopinion cenadienue revient de plus en plus
. sympathique vers M Laurier. Les deputes liberaux de l'Quest,qui 1rgvaient
'”abanéonneﬁ pour voter mpemE la conseription, ont declare & la conventlon

de Winnipeg, le 8 sout, qufils ss rattachaient & 1ui, auton evait faif

soter 12 consozipbion en se servent de moyens injurieux pour le partl li=
beral, qu'ils sten remsttent & 1l. Laurdiexr pour choléir la meniere dvaider
3ss Lllies, gie personnse n'est, sutant oue lui, capehle de gouverner le

gemade dans les circonstances presentes. Lg consoription ne leuzx pareit

meme PES absolument-necéssairéafﬁe‘aon cote, M« Borden, le premier minletre,

& ete incapable de detacher un nowbre suffisent de liperaux pour forver uu ERR{
pered de coalitions ' BT 1 RN Tials
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nee par le gouverneur ou. Cansds & la fin d'ioub, M, Laurier a declare gqu'il
sty soumettralt et qu'll se preterait a son application jusqu'apres les
olectionss LeS MESUres de repressions edictees d'avance contre les Canadliens=
Trancals, qui, disait=on, devalent £e revolter, ont ete jnutiles jusquicie
Dos chefs owvriers de 1t internationale americaing, qui comptelient sur leg
Canadiens~Francals pour provoguer une greve generale, nfont trouve ched

oux gue de 1'indifferencse i, Bourasss preche le calms et la patlence,

Lous se soumettent pour le moment, attendant les electiouss

Qut apporterunt=o0lles? pyres probabloment un changement 4o minige

tores M. laurier y appliquera s& politique, acgentuant ltautonomie an
genade, aidant les Allies amtant ou?ll pourra 1o Paire raisonnsblemer te
Mals il est & prevoifL que ce quton a appele 1' jmperialisme anglals y we=
covra un coups Cecd peut expliquer certains procedes de lutte suxquels

on & eu recours et des monvements Q!humens dont il est facile de palsip

15 trace dans les Jjonrmenz de la metropoles

En ce qui concerne M, BOurassa, quelque opposition qu'on lul
fasge, B86S centiments d'estime et d! admiration pour lrAngleterre sonb
connug de tous &es Can2dienss Quand & la gympathle germasnophile qaton lui
a protee en Frante, 11acousation est sl abewrde que les Anglio)Cenadiens les
plus acharnes contre lui ne 1l'ont Jamais formilece TOUBS rondent egalement
homnage & s0n Courage et & son desinterressemnence H0R nationalisgms contlents
en dehoxs 4es rplations ou Cangds avec 1li/ngleteryre, plusieurs arsticles
dont voici les principauis ogallte des races aise et fraunceise, t0=
lerence Symoathique PORL les diverses confescioft religleused, eprration
dos moeurs polliiques, sdnesion 2 1llingleterxoe plubot qutaux Ltats=Unis,
developpenart Gev rolotions commerciales ot 4ntellectuelles avec ila
France, progres daos 1t education (lagquelle doit stre eepentiellemnont
confessionnelle), golonisaticn methodique par dee emigrents 2acilomen’
ggsimilables par le groupe £rancals ou anglais, €tCe

Tos geditious qua la prasse angleise redoute, u feint ae
redouter, de la part des Caxwﬁiens—la‘rancais ne me aem’blef%au Gangereusete
1es chefs nty gongents pas, eb ils maitriseront 1o messee OB re8Le attache
a 1tAngleterxe, maig on ne veut pas Jui secrifier le Genodzs Qo 2 41t que
ce mange GO generosiis vient diun regionalismo trpp etroit, dGe o6 que
des Canadiens—?rancais ne sgavent pas ctinterressey aux Choses de l'Ruropes
1lg repondent que la presse canadienne~£rancalise 2alt incomperebloment
plus de place anX arfaires G'iurope cueg la presse cmadiezme-aﬁfglaﬂ.ae, nais
que, pour euX, 1t Burcpe n'fept pas goulemen® 11angletorrs, &b 1¢ monde ©e ne sl
sont pas sewlement les pays de langue snglalses _

p: guelques=une ntasaigneni oux divergences Co Vias des (onadiene
diantre ceuss (ke la diverskbe de race: il y & cola, mais il y & pluse
fest que les cmmdiena-?ranoais ne sont Gue canadiens, tondis oue 12
majorite des Lknglo=(adaniens aont dtabord, ¢ melle uniquenenb, anglalse
Los sentiments des premiers SORL plus focilemant compris des Gonedlens
de vielle womille, on part‘icml_ie_r de conx qui nebitent les proyinces mas=
ritimes, situees sux bords de 11Atlantiques C! gat surtout payl eux quf 1ls
trouvent des alliances preGisusoss ans doute, ils ont des sAverssires
memo parmi 4tanciens Gansdienss mais qui cerait au coursnt des adstributions
athonneuxrs, &8 titres, de dsoorations, b autres enoouragenents prodigaes
"par 1tingleterre depnis quelques annees ne seraib pas 1o0in de percer le
mysters Ge certaines anomeliese - = i

o e 108 rudes epreuves gue les Gansdiens=Francals aublsaent
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actuellement leur seront utiles, Elles les suront muris en leur apprenant
& reflechir sur leur Propre situation et 2 fairs quelgues sacrifices pour
le commnantes. Im outre i1ls sentent le besoin d*envoyer anm parlement uue
boone deputation. ¢e ne sont pas des politiciens d'occasion qui peuvent

les tirer d'embarras et faire cesger lesrameltendus qui divisent ectuecllee
ment le pays. M, Bouras:=a qui, depuis quelques annges svait TOnouce & son
pandat de depute pour s?occuper uniquement de som Journel, "Is Devolrt,
slegsra tres probablement de nouveau a la Chambre avec pluaieuraﬁde BaE
amise Ils y poseront elairement les termes de la seule entente pOSBiblej
entre les deuxz races: droits egaux ot tolerence mutuells, sans arriers peh=
see d'oppression on de domination. Cels pourralt etre ltouverture d'une ers
aouvelle ou tous 88 resigneront 2 former une nation bilingue mais unies

On parle beauacoup dfagitation probable durant lesg electlons,
Jde crois plutot qu’glles seront relativement calmes. Dans la province de
Quebee, la plupart des deputes vanti-gonecriptionnistes® seront olus sans
Oppceition; dens les autres provinces, la question se debattent entre
anglais, los desordres me seront pas graves. Seuls quelques comtes de fromm
tiere pourraient etre temoins dfune lutte un peu vive,.mais, antant gulon
le puisse prevoir, sans desordres serisux.

Telle mfapparait la situation intericure du (onades 51, commg
il edt, pour le moment, & presumer, les elections ramenent om. pouvolxr Sir
Wilfrid Leurier, on me saurait douter mi de ses sympathles, ni de son desir
de les faire concorder avec les possibilites de son pays et avec les exlpgonw=
6es dTune sitnation internationale qul interressait deje le Canade, mais
qul l'interresse oncore bien plus depuis l'entrec deos Btate=Unis dans le

dices
b octaobre 1917.
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